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qu'il no pout plus dire ; Je suis à moi. 11s lui Utont la
liberté do faire imeo ce qu'il désiro et ce qu'il vout,
parce qu'il se préoccup-> trop des incertitudes do
l'avenir. No voyOz-vous y a combien de Cironne.s
agitent la nature humaine ? Nulle autre créature n'cst
autant que l'homme sujette aux changements, parce
que nulle aui re n'est portéo comme lni sur los roues de
la fortune. Le congeil que je viens do vous donner pour-
ra pr.émunir en partie vos cnfants contre se> coups
espricionx, mais je veux que vous leur prépariez un
remède plus sûr et plus effi, ac . Cot le lour apprendre
qu'i! faut agir en tonte choso d'ai>rôs la véritable raison
,inut le principe cst Dion moin, sans inquiéter des
r&ultats. J'approuve fort on ce point la doctrine du
vieux Socrate et do 8s diciples, d'api è laquelle le
'gaO ne doit jamais s'émouwoir de ce qui arrive, si ce
n'ect dans ces premiers mouvements de l'fâme dont nul
n'est Ie maître. Si votre fils voit le pauvre nécessiteux
et qu'il le puisse secourir, qu'il le fasse promptement
ru lieu de se dire : Je puis devenir pauvre , conservons
ce que je possède. Voit il la veuve ou l'orphelin
opprimés, et dé-ire-t il leur venir en aide univant son
pouvoir: qu'il soit libre de lu faire sans être arraté par
la pensée que l'oppresseur pourrait être assez haut
placé pour lui nuire injustement.

Il doit observer la nme conduite par rapport à tous
les autres actes qui lui sont commandés par la loi ou
par sa conscience. Si votre fils croit nécessaire do
passer les mers pour aller défendre la foi ou prêlcher
aux infidèles, que la crainte de la mort no le rende pas
esclave de sa propre chair. Pour arriver à conquérir,
ou à conserver une semblable liberté, l'esprit doit se
représenter avec calme tous les événements possibles,
C les considérer comme accomplis : et alors il ne
Phangora pas lorsqu'il les verra se réaliser, car les
Coups prývus sont ceux qui blessent le moins.

Servons-nous d'un exemple pour nous faire mieux
i"uprendre. Etes-vous arrêté dans le désir de faire
l'aumône par la crainte de vous appauvrir, opposez à·


